
 
 

MONTÉPILLOY 
 
 

Montépilloy je ne connais rien de toi que 
 

Quelques bribes à peine glanées dans ce monde  
 

Si virtuellement présent de notre temps  
 

Que puis-je faire sinon t’apprivoiser et te dire que sont 
 

 
Plombés de bleus tes cieux Montépilloy 

 
Tomber autour de la tour les coups de pinceaux droits 

 
Que ta ruine en l’état rend sa chimère plus claire 

 
Que le détour  permet la chandelle d’halo-de-joie 

 
 

Que tes broussailles éparses rejoignent un fond de mer 
 

Alors que sans aucun octroi tu passes la frontière 
 

Pour lever les yeux vers des stries célestes 
 

Des horizontales qui rejoignent de larges verstes 
 
 

Et que d’un grand air de musique baroque 
 

On se retrouve dans l’atelier des maîtres  anciens  
 

Ces siècles passés où déjà à leur époque 
 

Les peintres traçaient le bonheur avec leurs cœurs en loques 
 
 

Mais si j’y songe à ta ruine Montépilloy 
 

Elle ne m’émeut pas tant que l’anéantissement de Palmyre 
 

Dont je me retrouve à frémir tellement manquera à l’humanité 
 

L’histoire de cet immense passé et aussi de toi à moi 
 
 

Te dire que c’est quand même pour toi ma présence ici 
 

C’est quand même là que je me trouve aujourd’hui 
 

Et que je te salue de quelques coups peints pour te laisser 
 

Une trace de ma présence sur tes terres 
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